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'l'ous ceux qui voudraient szobonnîer b
LA Scl, pouvent le faire en s'adressant
n PI m cri meur et cu payant LO0 par
année, ou $.50 pour six nois. Le tout
d'avance.

L. Sem parait le Mercreci de cliacee
semaine. -

recevra aussi des anionces à un
laux modéré.

Tous ceux qui si'abonineroiiit la SCIE
auront Pin-appéciable avanige de ch-oi
sir entre étre sciAs," et ne "pas êire
s3ciés.1 Ce sera suivant leur bon plaisir.
Ils pourront même choisir, sur les difi'-
rentes espèces de " scies " dont nous

pouvons disposer. Ils n'ont qu'à nous
fhire savoir leur intention en nous cnve-
yant leur aboiiuc.nit.

To~ute correspondance concernant la r-
daction devra tire adressée franco, aux
pr.opriCéaires de la SciE.

C ONFSION -

FrUN 'ENF.DIT DUSI L ()

»cmft S.ÂNs Ps'tiSSioN

AUX LECT.iRs DU c

Am~ :.-Sur icC randi msid u:ne corvette.

Perché sur sa mlle binquette
Un jour Hector Fabre cbmntait
Disant d'une voix inquiéte
Ces mots que la Scic écoutait :

Oh! quand verrai-je en mon. délire ( )
Un comté me tendre les bras:
Pour ce, ne cessons de médire,
Car le bonheur m'attend là-bas.

En quittant la droite, sifé;re
On me dit : IVa-ten pauvre gueux!
Va-t-en te faire mercenaire
Tu ne peux vivre sous nos yeux."
Et depuis ne cessant d'écrire
Je mens, et je ne parviens pas.
Mais en avant ! sachons médire
Car Io bonheur m'attend là-bas !

.(• N~e pas confondre ayec les contes-sions de M. Adolple Cron.
() M. Cri-Cri a cru devoir faire mettre«

en italique les expressions leu plus favo.
lites de M. le Rédacteur du c Canaideii.--.

Crions liartout qu'un franc langage
in nérite que le mépris: (t)

Crions que le coeur d'ordre sage
Est aussi sombre que les nuits....
Tout le monde croira moi dire
-lioi âme est blanc7ie, eux n'eni ont pas
Bravo ! ne cessons dle médire
Car le bonheur mî'at tend là-bas!

On dira que je suis inftmo
Et plus vil que'le forçbt
J'ai pósf, j'ai Vendu îonîne
Am d'obtenir un'mandat.
Muis coui-age ! saclions écrire
Mon andace ne rougis pas.
Du papier ! il me faut médire
Car le bonheur m'attend là-bas!

Ains lem.at sur sa ban tutt.e
HIector Fabre, le dieu j;roscrit
Quand tout-àucoup sa vée inquiète
Apparaît notre ami Cri-Cri.
11 fêt bien prêt de se dédire
Mais cependant ne le.fit pas.
D-sorinais il lui fautiniédire,
Car le bonheur l'attend là-bacs!

Crnr-Car.
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Discours de iSon ]sxcellcnce !

(Ra'pporté spécialernent pour la Ses:.)

Vers trois hlieures de Paprès-midi,
samedi dernier, Son Excellence le
Gouverneuir-G én éral quittait eni grand
galt sa résidence dIe Spencer Wood,
suivi c'tn brillant état-major et s'i-
cheminait vers les Chambres 'As-
semblée, escorté par la force Volon-
taire de Québec.

(t) M. Cri-Cri n'a millement Pintention
de faire allusion ici à la grossière attaque
de M. Fiobre centre lhonneur de la rnaison
Thibaudeati.

A trois heures trois quarts Son Ex-
cellence ftisait soit entrée solemnelle
dans l'appartement d'lu conseil.

La plupart des Honornbles Finôts
occupaient déjà leurs siéges rcslpec-
tifs. MM. Berthelcot et Suzor Lt diroile,
et MM. Caron le Clerniont et Obs-
cène Aliclaud à gauche. Le pré'si-
dent P. T. Bécard était debout près deii-
son fauuiutl : ainsi l'exigcait ledeco-
ru»n La fin prématu ée de la ses-

sion sémbliit l'avoir rendu muet dle
1 bonheur.

Ayant pris son siége sur le Trône,
Son Excellence après avoir suivant
l'usage, requis la présence de PAs-
se milée, daigna bien prononcer le
discours suivnt :

Hlonorables Mllessies die deAssemb
des Fin ôls
La session de notre Illustre Assem-

blée à été aiTenée prémnturément à
sa fin par..une crise financière que
tous ensemble nous étions bien loin
de prévoir. Je le regr ettp vivement
car vos travaux narlementaires
avaient été commencés avec énergie
et avec fruit. Cette peine ne peut-
être compensée que par le plaisir que
j'éprouve à tie pas avoir à déplorer.
aucune perte douloureuse parmi les
honorables membres de cette Cham-
bre, et par labondante réèolte que
nous avons eû.

La guerre civile a promené sa
torche incendiaire dans les murs de la
capitale des banades, mais j'espère
bientôt amener la fusion des partis.
J'ose croire que les scènes cIe vio-
lences dont nous avons été les témoiins
ne se renouvelleront plus. (Tonierre
d'applaudissements dle la part clos i-
nôts; murmures île désapprobation
dans les Galléries.)
.J'ai a féliciter, hautement notre

Honorable Président sur la coura-

OLUME .-- Nis. QUÈB EC, 16 DE CEMBRE E R$6e. Pmlx : 4: SOUS.


